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LE MOIS DU DIMANCHE 

La Prière1 

Joindre la prière à l'action, c'est, dans les luttes entre­
prises ici-bas, le secret de la victoire. Ne l'oublie-t-on pas 
trop souvent, au moins en pratique ? E t la plupart , entraînés 
par leur tempérament ou les circonstances, ne sont-ils pas 
portés à n'utiliser que l'un ou l 'autre de ces moyens. 

La Ligue du dimanche s'est efforcée d'éviter cette erreur. 
Bien qu'essentiellement agissante elle a voulu manier aussi 
l'arme de la prière. Si elle préconise la fondation de comités 
paroissiaux et diocésains qu'elle veut résolus, actifs, tenaces, 
elle sollicite aussi de tous, en particulier des âmes consa­
crées à Dieu, une aide spirituelle constante. 

Celles-ci, nous sommes heureux de le dire, répondent 
généreusement. Ainsi pour appuyer la croisade du prin­
temps, que Son Eminence le cardinal Rouleau annonçait à 
ses prêtres à la veille du jour de l'an, la Ligue a adressé un 
appel spécial aux communautés religieuses de femmes. Com­
bien réconfortantes sont les réponses reçues! Il faudrait les 
citer toutes. 

« Volontiers, nous écrivent les religieuses d'un monastère, 
nous répondons à votre requête, et chaque soir après l'office 
en chœur nous récitons une prière spéciale à l ' intention spé­
cifiée. La sainte communion sera offerte à la même fin. Au 
mois d'avril, tel que suggéré, nous nous unirons à la croisade 
de prières organisée par vos soins, et redoublerons de ferveur 
pour obtenir le succès de l 'œuvre de régénération que vous 
désirez mener à bonne fin, avec le secours efficace de l 'armée 
d'âmes priantes que vous mobilisez. » 

Et la supérieure d 'un hôpital: « Le besoin qui se fait de 
plus en plus sentir d'initiatives énergiques pour lutter contre 
le mal qui nous envahit nous fait accueillir avec ferveur les 
moyens que vous nous proposez en ce sens. J 'a i exposé 

1. Cet article et le su ivant ont paru dans La Vie nouvelle, mars et avril 
1929. 
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l'image du saint curé d'Ars dans l 'endroit le plus fréquenté 
du monastère afin que, la voyant très souvent, nous nous 
renouvelions au t an t de fois dans notre résolution de seconder 
selon notre pouvoir les apôtres d'une cause qui importe t an t 
à la gloire de Dieu et à la prospérité spirituelle et temporelle 
du pays. » 

Mais les religieuses ne se contentent pas de prier seules, 
elles feront prier ceux que leur charité a accueillis: « Nos 
chers pauvres délaissés, nos bons peti ts orphelins dont la 
supplique est si agréable au Cœur de Notre-Seigneur, seront 
aussi heureux de participer à cette pieuse croisade. » Il en 
sera de même de leurs malades : « Nous ferons si bien instance 
auprès du bon et saint curé d'Ars, les malades par l'oblation 
de leurs souffrances, et nous, par l'offrande de nos humbles 
peti ts t ravaux d'hospitalières, que nous espérons contribuer 
à l 'obtention de cette faveur si chère à notre belle province 
et de capitale importance pour son avenir spirituel! » 

On mobilisera aussi les nombreuses élèves des écoles et 
des couvents. « C'est avec beaucoup de satisfaction, nous 
confie la supérieure générale d 'une de nos Congrégations 
canadiennes, que j 'enrôlerai nos cinquante mille élèves et 
toutes nos religieuses dans la sainte croisade que vous prêchez 
actuellement. Votre Bulletin mensuel met t ra nos chères 
Sœurs des missions au courant et vous pouvez compter, 
mon Père, sur leur concours. Toutes y met t ront leur géné­
rosité, leur ferveur, leur bonne volonté. » 

E t ce n 'est pas d 'un cœur indifférent, mais avec joie et 
reconnaissance, que, de par tout , on répond à l ' invitation: 
« Merci de nous associer ainsi aux croisades de prières. Ces 
saintes corvées de dévouement religieux excitent l 'ardeur des 
jeunes et les empor tent vers un apostolat déterminé, fruc­
tueux. Oui, mon Père, nous ferons tout en notre pouvoir 
pour seconder vos efforts, pour arracher au bon Dieu des 
grâces de rénovation de l'esprit chrétien chez notre pauvre 
peuple en train de se paganiser. » 

Nous pourrions multiplier ces témoignages. Il nous en 
est venu de semblables de presque toutes les communautés 
de la province. Comment une aide si généreuse ne nous 
rendrai t pas confiants! Un tel exemple d'ailleurs devrait 
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susciter un mouvement général de prières. La Ligue du 
dimanche n 'a pu adresser un appel direct qu 'aux congré­
gations de femmes. 1 Mais ce sont toutes les maisons reli­
gieuses de la province, plus encore, c'est chaque foyer chré­
tien qu'elle désire enrôler dans cette ardente croisade. 

Aucune prière spéciale n'est requise. Les plus simples, 
les mieux connues, a t te indront leur but, dès lors qu 'on y 
mettra l ' intention voulue. Quand nous prononçons par 
exemple les paroles du Notre Père: Que votre règne arrive, 
que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel..., ne de­
mandons-nous pas implicitement le respect du dimanche ? 

Il est quelques prières cependant où cette demande est 
exprimée formellement. Nous en reproduisons ici deux. 

La première s'adresse à saint Joseph. Elle a été enrichie 
par Pie X de trois cents jours d'indulgence: Glorieux pa­
triarche saint Joseph, obtenez-nous, nous vous en supplions, de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, les plus abondantes bénédictions 
pour tous ceux qui sanctifient les dimanches et jours de fête; 
obtenez que ceux qui les profanent, comprennent, alors qu'il en 
est temps encore, le grand mal qu'ils commettent, et qu'ils se con­
vertissent promptement, dans la crainte des châtiments qu'ils 
s'attirent en celte vie et dans l'autre. Très fidèle saint Joseph, 
vous qui, le jour du Seigneur, cessiez tout travail dans votre 
atelier, et en compagnie de Jésus et de Marie, accomplissiez avec 
une très vive piété les devoirs religieux, bénissez l'œuvre pieuse 
de la sanctification des fêles, érigée sous voire puissant patro­
nage; faites qu'elle se répande dans toutes les maisons, dans 
tous les magasins et ateliers, afin que bientôt arrive le jour où 
tout le peuple chrétien, en ces jours de fête, s'abstienne de tout 
travail prohibé, s'occupe sérieusement du salut de son âme et 
rende gloire à Dieu qui vit et règne dans tous les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 

1. Nous avons écrit aux supérieures générales de soixante-dix congrégat ions, 

dont la p lupar t on t plusieurs maisons et quelques-unes des milliers de religieuses. 

Il en est même qui compten t , c o m m e nous l 'avons vu plus h a u t , jusqu ' à 

cinquante mille élèves. 
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Plus courte est la prière au saint curé d'Ars. La Ligue 
du dimanche l'a adoptée pour sa croisade. On a promis de 
la réciter tous les jours du mois d'avril dans les commu­
nautés de femmes. Cet exemple, nous l'espérons, sera suivi 
par tout ailleurs: 

0 saint curé d'Ars, vous qui, par les prières, les luttes et 
les pénitences que vous avez offertes pour la gloire de Dieu et le 
salut des âmes, avez, en peu de temps, fait disparaître de votre 
paroisse le travail du dimanche, obtenez-nous du Sacré Cœur 
de faire cesser ce fléau dans notre pays. Par Jésus-Christ Notre-
Seigneur. Ainsi soit-il. 

Les prières, les luttes, les pénitences... ce sont bien les 
armes qu 'à la suite du saint curé d'Ars nous allons mettre 
au service du dimanche et, comme lui, — c'est notre ferme 
espérance — nous obtiendrons du Sacré Cœur de Jésus qu'il 
leur accorde une pleine victoire. 



L'Action 
La Ligue du dimanche, fidèle au programme qu'elle s'est 

tracé dès sa fondation, va tenter un nouvel effort pour ob­
tenir une meilleure observance du précepte dominical. C'est 
toute une croisade qui s'organise sous sa direction et le haut 
patronage de l'épiscopat de notre province. Durant un mois 
prêtres et laïques influents rappelleront en chaire, à l'école, 
dans les revues et les journaux, l'origine et la nature de ce 
précepte, les obligations qu'il nous impose, les transgressions 
dont il est l 'objet depuis quelques années, les maux de toute 
sorte auxquels ces abus nous conduisent. 

Appuyée sur une mobilisation générale des forces spiri­
tuelles, sur l ' incomparable puissance de la prière s'élevant, 
vers le trône de Dieu, des monastères et des églises, cette 
campagne devrait donner d ' importants résultats. Nous 
n'avons pas l ' intention d'en montrer ici l 'opportunité. La 
nécessité de mieux observer le dimanche, de réagir fortement 
pour l'empêcher de devenir un jour profane, a été maintes 
fois établie dans cette revue. Nos lecteurs ont, croyons-nous, 
des convictions sur ce point. E t ils les font passer dans la 
conduite de leur vie. Ils voient aussi à ce que ceux qui dé­
pendent d'eux, — enfants, employés, serviteurs — les imitent. 

Mais — nous ne craignons pas de l'affirmer—cela ne suffit 
pas. L'observance du dimanche est une cause d' intérêt gé­
néral. Elle affecte la paix des familles, le bon ordre de la 
société, la prospérité des nations. Elle touche aussi aux droits 
de Dieu, notre Maître et notre Roi. Les violations qu'elle 
subit en quelque endroit de notre province, ont leur réper­
cussion sur tous ses habitants . Nous ne pouvons y de­
meurer indifférents. C'est comme la blessure dont souffre 
un membre. Tout le corps s'en ressent. Si elle n'est pas 
soignée à temps, il peut en mourir. 

Cette doctrine, les évêques, représentants de Dieu sur la 
terre et fidèles interprètes de sa pensée, nous l'ont rappelée 
en termes clairs et énergiques dans leur lettre collective de 
novembre dernier. Écoutons de nouveau leurs graves pa­
roles: « C'est pourquoi, nos très chers frères, nous faisons 
appel à votre esprit chrétien et à votre foi en l 'autre vie. 
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Nous vous prions de veiller avec soin à ce que, dans votre 
famille et dans votre paroisse, les dimanches et les fêtes 
d'obligation soient religieusement observés par la cessation 
du travail , par l'assistance aux offices divins, l 'audition de la 
parole de Dieu, la fréquentation des sacrements, la prière 
et les bonnes œuvres, et aussi par la disparition des amuse­
ments qui offrent un caractère de lucre ou de dissipation in­
conciliable avec la sainteté de ces jours. 

« Ayez à cœur, par votre vigilance et votre exemple, de 
maintenir le jour du Seigneur en grand honneur parmi nous 
et de ne permett re à personne de venir le profaner et d'en 
faire un jour de malédiction. Usez de tous les moyens hon­
nêtes pour faire disparaître, les dimanches et les jours de 
fête, ces œuvres si peu conformes à notre esprit chrétien et 
à nos traditions nationales, telles que les représentations théâ­
trales et cinématographiques, et autres organisations entre­
prises dans le bu t de lucre. Servez-vous, au besoin, de la loi 
civile, et, si on réussit encore à l'éluder, nous avons confiance 
que nos législateurs se feront un devoir de l 'amender, de la 
préciser, de la renforcer et de la munir de sanctions efficaces. » 

Ainsi donc, non seulement ceux qui vivent sous notre dé­
pendance immédiate, mais tout homme, quel qu'il soit, qui 
viole le dimanche dans notre province, doit nous voir nous 
dresser contre lui. Telle est l 'a t t i tude prescrite aux catho­
liques par leurs chefs. On ne saurait en prendre une autre 
sans renier son nom, sans t rahir son drapeau. 

Or nombreux, hélas! sont ceux, dans la province de Québec, 
pour qui le précepte dominical ne semble plus exister: indus­
triels, constructeurs, propriétaires de théâtres et de cinémas, 
commerçants juifs et même chrétiens. Sans nécessité, par 
pur intérêt, afin d 'augmenter leur gain et de s'enrichir plus 
vite, ils violent ouvertement le dimanche. 

Une difficulté se pose aussitôt. Nous pouvons peut-être 
a t te indre, lorsqu'ils vivent dans notre voisinage, ces auda­
cieux contempteurs des droits de Dieu, en leur re t i rant notre 
confiance, en leur refusant notre clientèle, etc., mais le grand 
nombre ? Comment , par exemple, un citoyen de Montréal 
peut-il agir sur ceux qui transgressent le précepte dominical à 
Donnacona, aux Trois-Rivières, à Windsor Mills.. .? 
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La difficulté n'est pas insoluble. Tous ces violateurs de 
la loi, en effet, où qu'ils soient, dès lors qu'ils habitent notre 
province, relèvent des mêmes autorités que nous, des hommes 
que nous avons élus, qui sont nos représentants, qui doivent 
par conséquent se faire les interprètes de nos idées, de nos 
sentiments, de nos volontés. E t voilà le lien qui nous per­
met d'agir à distance, de contribuer à faire disparaître, fut-ce 
à l'autre bout de la province, le mal dont nous souffrons. 

Au député de sa division, l'électeur catholique doit de­
mander qu'il mette son influence au service de la cause du 
dimanche, qu'il revendique dans le conseil de sa province 
les droits de Dieu et le respect de la loi, qu'il insiste par ses 
démarches répétées pour que cesse ce scandale de plus en 
plus irri tant. E t si plusieurs députés poussés par leurs élec­
teurs tiennent cette conduite, il est presque impossible que le 
succès ne couronne leurs efforts. 

Mais deux hommes sont plus puissants qu 'un seul, et cinq 
plus que deux. C'est donc tout un groupe, un corps autorisé 
si possible, une société, un conseil municipal, qui devrait in­
tervenir auprès du représentant public et obtenir qu'il agisse. 
Nous avons des associations de toute sorte, patr iotique, so­
ciale, religieuse... N ' y a-t-il pas là matière pour elle à action 
bienfaisante. Il suffira la plupart du temps qu 'un ou deux 
membres en fassent la proposition pour que cette démarche 
urgente soit assurée. 

Nous ne saurions trop y insister, — et nous savons être 
d'accord sur ce point avec les plus hautes personnalités reli­
gieuses et laïques qui ont étudié chez nous ce problème du 
dimanche, — il ne sera vraiment résolu que le jour où les au­
torités provinciales se décideront à prendre elles-mêmes en 
main l 'observation de la loi. C'est l'opinion qu 'émet ta i t le 
jurisconsulte eminent à qui la Ligue du dimanche confia le 
soin d'examiner cet aspect de la question; c'est l 'avis, de plus 
en plus général, des personnes désintéressées. Aussi est-ce 
à cette solution qu'il faut tendre. Le « mois du dimanche » 
ne devrait pas se passer sans qu'elle soit obtenue. Que du 
moins il soit marqué par un vigoureux effort pour y par­
venir! 



Adhésions de l'épiscopat 
Les plus hautes autorités religieuses, non contentes d 'ap­

prouver chaleureusement le mois du dimanche, ont voulu lui 
apporter leur concours. Citons seulement, car il faut nous 
borner, ce qu'en ont écrit à leurs prêtres Son Eminence le 
cardinal Rouleau, archevêque de Québec, et Sa Grandeur 
Mgr Gauthier, archevêque et administrateur de Montréal . 

« Il importe, déclare Son Eminence, d'éclairer de plus en 
plus complètement les fidèles confiés à notre sollicitude sur 
l'obligation capitale de la sanctification du dimanche. 

« Si nous voulons conserver à notre peuple sa foi reli­
gieuse, sa dignité morale, et même sa vigueur naturelle; si 
nous voulons que la bénédiction du Seigneur descende sur 
nos familles et nos entreprises, soit privées, soit publiques, il 
est nécessaire de respecter le jour que Dieu s'est réservé. Le 
précepte dominical rappelle à l 'homme sa dépendance envers 
son Créateur; il lui procure aussi les nombreux bienfaits na­
turels et surnaturels que la souveraine bonté veut bien lui 
dispenser. A nous de supprimer les abus qui nous priveraient 
de ces bénédictions. 

« Dans le bu t de donner une exposition aussi complète 
que possible de la doctrine catholique sur ce sujet, et de la 
répandre largement dans tous les milieux, il a été décidé de 
consacrer un mois à cet apostolat dans notre province de 
Québec. Le mois d'avril sera donc affecté à cette salutaire 
croisade. Non seulement en chaire, mais encore dans les 
écoles, les revues et les journaux, on rapellera ce grave 
devoir. Pour vous, Messieurs et chers Collaborateurs, vous 
voudrez bien consacrer trois dimanches à des instructions 
données à toutes les messes, sur l 'observance du dimanche. 

« Déjà vous ont été adressés les plans de sermons qui gui­
deront les prédicateurs dans leurs développements et leurs 
applications selon les besoins spéciaux des diverses localités. 

« Les communautés religieuses nous aideront par la fer­
veur de leurs prières et la puissance de leurs sacrifices à ob­
tenir de Dieu et des hommes le respect, aussi élevé que 
possible, du jour du Seigneur dans notre pays. Que chacun 
s'efforce de seconder la belle initiative de la Ligue du di­
manche. » 



— 9 — 

E t Sa Grandeur Mgr Gauthier: « La Ligue du dimanche 
a pris, avec l 'approbation et l 'encouragement de l'épiscopat 
de notre province, une excellente initiative. Elle organise 
pour avril prochain ce que l'on peut appeler « le mois du 
dimanche ». Il s'agit de saisir l'esprit de nos fidèles catho­
liques et de les amener à réfléchir sur la gravité du précepte 
dominical. 

« Vous savez assez quelle campagne se poursuit dans ce 
diocèse depuis plusieurs années, sur ce point essentiel. Nous 
n'avons rien négligé, nous pouvons nous en rendre le témoi­
gnage, pour amener nos fidèles à respecter la loi du bon Dieu 
et celle de son Eglise. Nous voulons tenter un nouvel effort 
et porter dans les esprits une conviction éclairée et solide. 

« Je comprends qu'il n'est pas facile d'obtenir l'obser­
vance parfaite du dimanche: nous n'avons qu 'à consulter 
l'histoire religieuse de cette province pour nous rendre compte 
qu'il n'est pas de sujet sur lequel nos chefs spirituels soient 
revenus plus fréquemment. 

« C'est donc que les abus existent depuis longtemps et 
que, ici ou là, des prat iques se sont introduites, et parfois 
dans des paroisses encore très chrétiennes, qui méconnaissent, 
sans aucune nécessité, le caractère de notre dimanche. 

« Ce qu'il faut dire toutefois, c'est que des causes nou­
velles ajoutent encore à nos inquiétudes et rendent plus né­
cessaire un redressement. Jamais le-goût des amusements n'a 
exercé pareille emprise sur notre population. Je ne pense 
pas, en ce moment, aux réunions de famille, avec les saines 
distractions, prises en commun, et qui servent à resserrer les 
liens de la bonne amitié; ni à ces exercices physiques, exer­
cices en plein air et de grand soleil, qui peuvent être si utiles 
à la jeunesse. Je pense à la transformation que fait subir à 
nos mœurs catholiques l'usage des théâtres, cinémas et con­
certs du dimanche. J 'a i suivi de près, depuis vingt ans, les 
conséquences de cette pratique, assez timide au début, res­
treinte aux seuls concerts, auxquels d'ailleurs on prétendait , 
avec une sincérité que je ne mets pas en doute, donner un 
caractère qui convient au dimanche. Nous sommes loin de 
compte: c'est l 'aspect même de notre vie sociale qui en a été 
modifié en même temps que les signes extérieurs d 'un pays 
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chrétien, et comme il est difficile de s 'arrêter sur une pareille 
pente, l'on a fait du dimanche l'un des jours les plus com­
mercialisés de la semaine. Les catholiques peuvent-ils se 
dire qu'ils ne sont pour rien dans ces résultats ? Personne 
ne peut oublier cependant qu'il s'agit ici d 'une question de 
foi, d'esprit chrétien et du sens même de notre responsabilité. 
L'individu et la société doivent à Dieu ce qui lui est dû; 
chacun doit aussi se préoccuper de l'exemple qu'il donne. 
C'est à ces conditions que nous pouvons assurer l 'ordre et le 
bonheur. 

« Le développement industriel si rapide que tou t le monde 
peut remarquer chez nous, est une autre de ces causes. L'on 
parle beaucoup de la surproduction qui, dans certaines in­
dustries, crée en ce moment de graves préoccupations, et cette 
crise, on ne le voit que t rop, peut avoir les répercussions les 
plus étendues. Elle a t te int les chefs sans doute, mais aussi 
les ouvriers qu'elle réduira aux misères du chômage aussi bien 
que les modestes épargnes qui ont confié leur argent à ces 
entreprises. 

« Est-il téméraire de prétendre que la crise serait beau­
coup moins grave si le dimanche avait été observé comme il 
doit l 'être ? Le dimanche est le jour du bon Dieu et cela 
devrai t nous suffire. Il est aussi le jour de l 'homme dont il 
relève les préoccupations et dont il assure le repos. L'on a 
fait des études approfondies sur la fatigue de l'ouvrier, et 
l'on sait d 'une façon suffisamment précise la par t qui lui est 
imputable dans le bilan d 'une industrie. Le repos du di­
manche rétabli t l'équilibre des forces. Il agit à la façon d'un 
régulateur économique, et il entre pour une par t certaine 
dans la prospérité générale. C'est la récompense temporelle 
a t tachée à l 'observance des lois divines. 

« Je ne recherche pour ma part , en cette matière, que les 
résultats possibles, et si cette prédication fervente du mois 
d'avril, faite au nom de Dieu et avec le souci du véritable 
intérêt de notre société, faisait disparaître les achats, la fré­
quentat ion des théâtres et des cinémas et le travail non né­
cessaire, le dimanche et les jours de fêtes d'obligation, nous 
pourrions bénir le ciel; nous aurions obtenu un résultat ex­
t rêmement précieux. » 



Dans les collèges 
La Ligue du dimanche a adressé aux supérieurs de nos 

collèges classiques une lettre les invi tant à prendre par t à 
sa campagne. « Outre les exhortations, y lisons-nous, qui 
peuvent être faites aux élèves, des devoirs scolaires dont la 
sanctification du dimanche serait le thème — dictée dans les 
basses classes, composition française e t dissertation philoso­
phique dans les plus élevées, etc. — aideraient à at teindre le 
but poursuivi par la Ligue. » 

L'Enseignement secondaire au Canada, après avoir publié 
cette lettre dans sa livraison de mars, ajoute les remarques 
suivantes: 

« Comme on le voit, chaque maison reste libre d 'adopter 
telle forme ou telle autre pour entrer dans les vues de la 
Ligue du dimanche. 

« Nos confrères de France se sont occupés de la question 
du dimanche au collège, lors du congrès de l'Alliance en août 
1891; on y a examiné les deux questions suivantes: 

1° « Quelle physionomie doit avoir le dimanche au col­
lège ? 

2 « Quels conseils convient-il de donner aux enfants pour 
la sanctification du dimanche après leur sortie du collège ? 

« Pour la première question, la Commission émit « le vœu 
que l'enseignement et les devoirs classiques fussent rem­
placés le dimanche par l ' instruction religieuse, par des études 
libres et des récréations prolongées », et que « les retenues 
et autres punitions graves fussent renvoyées à un autre 
jour ». 

« Pour la seconde question, elle a posé le principe suivant : 
« Nous devons pousser nos enfants à l 'abandon de toutes les 
distractions et de toutes les occupations qui font obstacle à 
la sanctification effective du dimanche par l'assistance aux 
offices. » 

En 1921 l'Alliance a repris cette question; la troisième 
Commission du Congrès s'occupa du dimanche au collège. 
La première partie du rapport insiste surtout sur les raisons 
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qu'il y a de faire venir ou de garder tous les élèves au collège 
le dimanche, afin de leur donner des instructions appropriées. 
La seconde partie trai te de la sanctification du dimanche. 

« Ces pages ont leur intérêt. Elles pourront nous faire ré­
fléchir sur la façon dont le dimanche est employé dans nos 
collèges. Elles seraient à compléter par d 'autres, telles que 
la formation du sens religieux par la liturgie (Congrès 1912). 
Il est clair que la sanctification du dimanche demeure en 
fonction du sens liturgique: t an t que les formules latines et 
les cérémonies resteront lettre morte pour nos élèves, le di­
manche est bien compromis. La liturgie a une telle impor­
tance que nous devrions en faire une étude spéciale lors de 
notre prochain congrès. 

« Il reste à trouver des textes de dictée, des sujets de narra­
tion, de dissertation, comme le suggère la lettre du P. Archam­
bault. Que nos professeurs se met tent à l 'œuvre au reçu de 
ce numéro, qu'ils veuillent bien nous envoyer des textes et 
des canevas (avant le 15 mars) ; nous les publierons, à t i tre 
documentaire, dans le numéro qui paraî tra le 1 e r avril pro­
chain et tous nos collèges profiteront ainsi du travail des 
autres.» 

L A D I R E C T I O N 

Cet appel n 'a pas été fait en vain. La livraison d'avril 
de l'Enseignement secondaire contient quatre « sujets de de­
voirs »: un thème latin ou anglais pour la classe de Méthode, 
extrai t de la brochure de Mgr Lapointe: Le Travail du di­
manche dans notre industrie, puis trois canevas d'exercices 
français: une description, Le dimanche paroissial pour la 
Versification; une narration pour les Belles-Lettres, Le Res­
pect du dimanche; un discours pour la Rhétorique. Raisons 
d'observer le repos dominical. 



Dans les écoles 
Lors de la dernière session du Comité catholique, tenue 

le 6 février dernier, la résolution suivante a été adoptée sur 
proposition de Son Eminence le cardinal Rouleau, appuyé 
par l'honorable juge J .-M. Tellier: 

« Le Conseil de l ' Instruction publique, désireux d 'appor ter 
son appui à la campagne en faveur d 'une meilleure observance 
du dimanche, recommande au personnel enseignant des écoles 
de rappeler aux enfants aussi souvent que possible, et plus 
spécialement durant le prochain mois d'avril, l ' importance 
du précepte dominical et de les mettre en garde contre les 
violations auxquelles il est de plus en plus exposé dans notre 
province. » 

L'inspecteur général des écoles de la province de Québec, 
M. C.-J. Magnan, reproduit ce vœu en tête de la livraison 
d'avril de Y Enseignement primaire et le fait suivre d'un ar­
ticle dont nous détachons ces lignes: 

« La recommandation ci-dessus est de la plus haute gra­
vité. Le personnel enseignant doit la considérer comme un 
ordre auquel il se conformera consciencieusement nous en 
sommes convaincu. C'est un rappel en faveur de l'accom­
plissement d 'un devoir primordial, d 'un devoir envers Dieu: 

« Les dimanches tu garderas en servant Dieu dévotement. 
« Pour bien sanctifier le dimanche et les fêtes d'obligation, 

il ne suffit pas d'assister à la messe et de s 'abstenir des t ra­
vaux manuels: ce n'est là que le strict nécessaire pour ne pas 
commettre un péché mortel. Il faut encore prendre part 
aux exercices de piété recommandés par l'Église: les vêpres, 
le salut, les prières publiques. 

« Les inst i tuteurs et les institutrices ne doivent donc pas 
se contenter de faire apprendre aux enfants les vérités du 
catéchisme, il faut aussi les leur faire prat iquer en leur 
donnant l'exemple et en leur expliquant que parmi ces 
vérités, nulles n'obligent plus impérieusement que les com­
mandements de Dieu et de l'Église, particulièrement ceux 
qui ont trait à la sanctification du dimanche. » 



Exercices scolaires 
Les pièces suivantes peuvent servir comme lecture, dictée, 

matière d'analyse grammaticale ou littéraire, etc . 

L E D I M A N C H E D U V I E U X F O R G E R O N 

Sois béni, vieux dimanche! Je te dois les saintes joies 
de ma vie. Quand j 'avais lavé à grande eau sur ma figure 
e t mes bras la suie de la forge, que j ' ava is pris mes beaux 
habits, et que rasé de frais, j 'allais, ma bonne femme au 
bras, à la messe de la paroisse, j ' é ta is plus heureux que le roi. 

Vieux dimanche, sois béni! 
Je n'ai pas souvenance d'avoir, le dimanche, donné un 

coup de marteau, ni un coup de lime. Lorsque survint notre 
troisième enfant, et que le pain fut si cher, que ce fût quasi 
la famine, je me levais deux heures plus tôt , je me couchais 
une heure plus tard , et j 'arr ivais à la moisson prochaine 
sans avoir travaillé le dimanche. 

Vieux dimanche, sois béni! 
Le grand monsieur de notre bourg entra un dimanche 

dans ma boutique; il me di t : « Forgeron, mon grand cheval 
blanc est déferré des deux pieds de derrière et je veux aller 
à la chasse; mets-toi à la forge au plus vite. » Je répondis: 
« Monsieur, je ne travaille pas le dimanche. » Il posa deux 
pièces d'or sur l'enclume, deux pièces d'or qui brillaient sur 
le fer gris. Je lui dis: « Monsieur, vous me donneriez votre 
château, avec les terres qui y t iennent, que je ne ferrerais 
pas aujourd'hui votre cheval. Je n'ai qu 'une âme et je ne 
veux pas la perdre. » Le prieur de Sainte-Marie connut 
cette réponse, e t il assura qu 'un Pape l 'avait faite autrefois 
à un empereur. C'est tout de même une chose bien éton­
nante . 

Comment peuvent faire ceux qui, après avoir sué et peiné 
pendant six jours, travaillent encore le dimanche ? Leur 
cœur est donc de pierre et leurs muscles d'acier, qu'ils n 'aient 
besoin ni de prières, ni de repos! 

Vieux dimanche, sois béni! 
Je me souviens maintenant , qu 'un dimanche matin, j ' a i 

travaillé une heure; mais c'était pour clouer la bière de 
Ger t rude, notre voisine. 
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Et c'est, hélas! un travail qui ne peut point se remett re . 
Vieux dimanche, sois béni! 
Je laisse trois fils en vie: Jacques, le tisserand; Pierre, 

qui a épousé la fille du meunier; Éloi, qui héritera de la 
forge. 

Mes fils m'ont promis par serment de ne jamais travailler 
le dimanche. S'ils venaient à manquer à leur promesse, je 
crois que mes os le sentiraient sous terre et que mon âme 
en éprouverait du chagrin, même dans la gloire du paradis. 

Vieux dimanche, sois béni! 
Mon Dieu, si ça ne contrarie pas vos projets et que ça 

ne dérange personne, faites-moi mourir un dimanche. 
Vieux dimanche, sois béni. 

Louis VEUILLOT 

.% 

C'EST DIMANCHE 

Sur la campagne et sur les bois 
Je ne sais quel sommeil s'épanche 
Que berce au loin ta douce voix 
Cloches qui sonnent le dimanche. 

C'est le jour du loisir sacré, 
Aucun laboureur dans les plaines, 
Pas de faucheurs tondant le pré, 
Pas de laveuses aux fontaines. 

La vent lui-même parle peu, 
L'arbre n'agite aucune feuille, 
On dirait que sous l'œil de Dieu 
La terre prie et se recueille. 

Joseph AUTRAN 

Voir aussi dans Pairie intime de Nérée Beauchemin la 
pièce Le Branle du Sanctus qui commence par ces vers: 

Dans l'air religieux des dimanches, ondulent 
Ces accords, graves comme un angélus du soir. 
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